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J. DELVIWE. - Aspects micromorphologiques de 
la formation de phyllites secondaires par altération 
météorique de roches ultrabasiques en Côte CIvoire 
centrale. 

Mii~.romorphological aspects of secondary phyllite 
formation by weathering of ult,rabasin rocks 
in cent,ral Ivory Goa& 

MI1-Icpo~iop~oJrorrrsec~rine ac%eKTbI 06pa3OBaHLïa 
BTO~H~H~X ~JIIJIJIIIT~B 11y~ëi11 A¶eTeoymuec- 

KOI'O BMBeTJJIIBaHLIII yJIbTpaOCHOBHbIX~O~0~ 

Bepera C310~0~0ti Kocm. 

Les alt.érit,es htudiées proviennent d’un petit massif 
de roches ultrabasiques, le Koua Bo~a, de forme 
ellipt.ique et de quelques kilomttres de diamét.re, 
encaissb dans des granites calco-alcalins, sit,u& SI une 
vingt.aine de kilomélres au sud de Toumodi, en C6t.e 
d’ivoire centrale. 

Les roches rencontrées sont dispos6es concen- 
triquement et leurs fac.iès se répart,issent en une 
série ~rolutive allant, des Pyroxénites à Diopside 
avec Olivine ou HyperstMne ou Hornblende au 
centre du massif, à des Hornblendites 6 Diopside 
ou Plagioclase dans la couronne moyenne et. .G des 
Amphibolites à quartz et epidote, en périphérie, au 
c0nt.ac.t des granit,es c.alcoalcalins SI epidote, Sphène, 
Zirwn et, Apatite. 

C;éorrlorpholo~iquernent, le massif se préser&e sous 
forme d’une colline de 150 m d’altitude relat.ive, au 
sommet. arrondi et aux pentes fortes se raccordant, 
& un glac.is de piémont périphérique, profondément. 
ent.aillé par une érosion réc,ente qui en a décap la 
plus grande partie des sols superficiels et a mis & 
nu les altérites profondes et,, bien souvent, le socle 
rocheux sous-jacent‘. 

Mises $I part. les alt.érites anc.iennes, non dbrapées, 
de type ferrallitique et, encore plus ou moins cui- 
rassées, l’altération superficielle des roches conduit. 
g la formation de montmorillonite a partir du 
Diopside, de Nontronite 0. partir de l’Hypersthène, 
de 1NontroniLe ou d’Iddingsite a part-ir de 1’0livine 
et de wrmiculite, a partir des 24mphiboles. Les 

A. NOVIKOFF. - La géochimie de surface à 
l’Institut de Géoscienoes de l’Université Fédérale 
de Bahia (Brésil). 

Surfac.e geocheniist~ry at the Geoscience 1nstit.ut.e of 
Rahia Federal Umversity (Brazil,j. 

~OBe~IXHOCTHhfI I?eoXLïMLïFI B &GTIïTyTe Haye 
3fSWIlI @e@paJlbHOI’O 3rH&ïBejICkITeTa r. %JVI 
(I;pasrmrn). 
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minéraux r&iclllf:l5 wril In ulagnCtitr, I’apalite, 
ct lr spinelle. 

L’esernen 1nic~ri~~~~c~r~~lif.~lf~~i~~L~f~ des itltdritei- 1nfJIiLrt 

qiie la structure initiale: de la roche est parfait,ement 
conservée et la t.ransformaI ion rsl. isovolumétrique 
:III coeur du m:wsif 1?1 I)ii p~msèr~f~s et. olivines se 
sont. alt6rés eu miJrittuoril1onit.e vi en nontronite; 
ce.- minéraus i~I@lt’llS wnt orientf$ suivant lc réseau 
<*ristallo~rapliiclue drs inin@raus primaires. 

Par contre, sur les roches rirh~!s en amphiboles, 
situées en bordurr du massif, la vermicu1it.e est 
dominante et, la struct.ure initiale de la roche, bien 
que l-r& bif:n cmwm+f! et nettement. identifiable, 
.-emble 6da1fk pai gnriflrmrn t. de la phase vermi- 
culite, tronsonnarit. lrs minéraux r6aiduels, magné- 
tile ou apatite. La trim5fnrinat.ion n’est plus isovo- 
lumét-rique. Les gonflrnicnts et, ret.raits alternés, 
suivant. sans dout-e un rythme saisonnier, favorisent. 
l’appariidon d’une porosit& 6lrvée @le ti environ 
10 ‘)i du volumr initial. 

11 faut rrmarcjiwr, cn outrr, que les feuillets de 
vermiculite, qui peuvrnt aitrindre plusieurs tnilli- 
tnC.tres de longueur, ront pratiqwnient tous »rient.& 
r>arallPlernent~ entw eus mais sans relation, semble-t.- 
il, avec le réseau crinf.allin des amphiboles qui leur 
ont donnP naissance. Un esamcn sommaire des 
orientations dans 165 alt&ril os 5 vermiculit~e, rappe- 
lant. l’aspect. de micaschistes alt&Ch, semble indiquer 
une diSposit.ion concentriclue par rapport. h l’ensemble 
du massif. 

Dans les port-ions nou déc*;rpées des altérit.es 
frrrallitiquex anviennes, la Kaolinite apparaît, en 
rrmplacernent d'une vermiculitr pri:esist.ant.e, accom- 
pagner de goethite et d’hbmat.it~e provenant. des 
pkridots et ~JyrOxbIleS. L.8 structure initiale est t.rés 
bien conserv6e. Mais comment peut. se former une 
kaolinit.e, minéral tr+s ;Iluniineus, ii partir d’une 
roc.he qui ne coritirnt; pratiquement. pas d’aluminium ? 

Au COlltilCt des granites calcoalcalins et. wrt,out 
dei: filons de quartz rl. de pegwal.it~er, s’est df!vel«ppée 
une alt.@rat.ion n~ft~~ntc.~r~~ll~cl~l~ SI Antigorite, Talc, 
Tr&nolit.e, Zoïzite, &lcit.e, Ghlorite et, Ouralite qui 
se SU~JerpOSe hiSi h l’althtion nl6th’ifp? et, en 

complique 1’aUal~sr. 

1. GÉNER~LITÉ~. 
La g6ochitnic de surfaw reprPsente un des il thimes 

principaux d’cnseignrraent et. de rwherche dans le 
dbpartement. de g&whitnie. L’enseignement. délivré 
au niveau de la rkiaitrise conip0rt.e 90 heures théo- 
riques et GO heures pratiques. Il porte sur li=s phéno- 
mènes t-l’altération, la formation rt les divers types 
d’argiles, le chimisme drs rc’actiow g la surface de 
la lithosl~hére, dam l’hydrosplltre et l’at,mosphbre. 
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Ellrb >(.bnt A lnit ut.ilit..aire et souvent. liees A des 
prohl~rnes de prnspec~tion minitre. Actuellement. 
deux Gl6rnent.s sont. J,artici.ilibrenlrnt Pt-udibs, le 
c~hrorne et le rui\-re. 

(il) ÉlUll~~fi~O/l SIl~WlYJi’~lf~ t-lt Iff d~7m7fife Pf tJf!S ~OCht~S 
~~ffdrtrsicfuf~.3 cpri I’ncrol7ll,ayrlf~rlt. Sous un climat 
t.ropical huniid~, les minéraux des roches, fortement 
serpf~ntirrisés ei chlorikés se transforment pour 
l’r~sarntiel t’n nont.ronit.rs, parfois fort.emrnt c.hromi- 
fPrra (jusqu’A 12. ” ,, de Cr,C) a). L’origine de ce Arome 
H et.6 at.t-ribu& k une dissolution de la chromite. Des 
@t.ut:ltls plus rt;Wates incliquent- que cette dissolution 
res1.e rrlati~ement. faible et, que le chrome des 
nont.ronites provient pour l’essentiel de l’altération 
dc chtoritrs chromiftres. Dans la chromit.e, la disso- 
lution sélftctive du Mg et. dans une moindre mesure 
d’-11, provoque un enrichissement relatif au Cr et. 
Fr et parall&lement. une augment.:rtion du parama- 
gnf3isrnr (le 13 chr0mit.e. 

(h) I:tGrhirnk &.s chmmilf~s. Cette étucte, qui en 

est. # sr5 d+buts. tbst- rlestbk B essayer de Nunprendre, 
l’c.)rigine de 2 gisementa de c~hrornite distank de 

J. C. PION. - Etude des altérations et des cuirasses 
en Haute-Volta méridionale et centrale. Un exemple 
de cartographie géomorphologique pour la pros- 
pection minière. 

Une étude g~omc~rphol<?~iqur et. une c.art.ographir! 
ari I/50 WI! ont, c’tb rkalisées CI) Haut.e-Volta méri- 
dionale et centrale pour UII projet minier du PNUD 
reprenant urbi+ pr~~.-pfAon pour l’or et. le cuivre sur 
:),r; 000 lïrn~. 

L’& ude péoruorpholo~iSiqI.le el le cont.rUle de 
terrain ont port6 lJrincipatrment- sur les zones 

l 

1 

Ml ~~III. L,es t:lifficultb,s I-ectmiques in hérent.as A ta 
&parat.ion de rhroinit-es pures ont ét6 résolues. 

L’ét.ude porte sur l’kolution, sous un climat. 
subaride, du cuivre provenant. de sulfures liés A des 
roches basiques k ultrabasiques. Les résultats de ce 
travail montrent avec- une grande précision que la 
dispersion de cet tknent. dans les sols devient trk 
rapidement secondaire (dans l’aréne à 2.0 cm au-dessus 
de la roche saine). Les quantités de CU fixb, par les 
argiles principalement et la matilrre organique 
secondairement,, sont. relat,ivernent faibles en surface 
~200 à 500 ppm) mais elles sont. toujours nettement. 
supérieures au fond rbgional. Dans les skdiments, 
ta dispersion sec.ondaire du CU est, diluée par apport, 
d’argiles st,ériles des berges et. c’est. alors sauveril ta 
dispersion primaire qui est. la plus significative d’une 
anomalie. 

- Dissolut.ion sétert.ive du Mn dans des oxydes 
ou hydroxydes de Fe et Mn. Les rksukats morkrent 
qu’il est en général t.rés dif?kile de dire quel blément, 
est plus particuliérement lié au Fe ou au Mn. 

- Recherc>he d’argiles ut,ilisables en céramique. 
É;tude qualitative et quantitative de gisements de 
kao1init.e sédiment.aire. 

- Format.ion et. Evolution de sole à hal1oyxit.e. 
- Evotut,ion superg+nes de granulites acides en 

zone trks humide. 
- Concent,rat.ion par les plantes du CU, Ph et, Cr. 

* 

cuirasskes (labkites des mineurs). Des analyses 
chimiques et. minéralogiques ont étk effectuées sur 
25 &hant.illons reprbsentat.ifs des cuirasses de la 
rkgion. 

Une classifkation phot.o-morphologique et, de 
terrain est ét,ahlie pour les principales cuirasses : 
LR, - cuirasse ancienne hiIUt&, atumino-ferrifere 

et, bausitique 
T,B, - cuirasse sur roche 1:kasique 
LA - cuirasse sur roche acide 
LI - cuirasse sur roc:he indifférenciée 
L - cuirasse sans rebord, bowal, nappe de gra- 

villons, et-c. 
Cette classification est. confirmée par les analyses 

chimiques. 
L’étude de la zone confirme les travaux antérieurs 

de J. C. LEPRUN sur les cuirasses d’autres régions 
en Haute-Volta : la cuirasse est. formée (( in situ 1) 
et est en rapport direct, avec le suhstratum SOUS- 


